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' CONVOCATIONS 
M Turftoriux w nacriuia 

pur rannée 19 09 

•Joici (rotllM êsront f o u t 1 9 » tes perte-

*
d» convocation» pouf réservistes et ter­
ri* ux : 

TERRITORIAUX 
fj y aura deux période* d'tnstruction de 

neuf jours, M M du Jf Jut» au I juillet, r ies territoriaux ac*o*»pliront au camp 
Siisonae, f autre du 8» npHéuhw an 

7 octobre. 
R O i R v i t T u 

Lee réserviste» pourront être convoqué» 
soit du 86 Juillet au 28 août, soit du 86 Juil­
let au 7 août, n y aura en outre une pé­
rioste supplémentaire pour les agriculteurs, 
qui ira du 1er au 24 décembre. 

La «Courrier des Cercles d'études» 

t a Janvier 1900 •afattra 1» «matter nu­
méro du « Courrier des Cercles d'études ». 

L» publication est bi-meosuelle, eue est 
imprimée sur format |a»e> raisin et com­
prend alternativement nuit et seize pages. 

Çftaque numéro contiendra : 
1» Un artl*lê à» f M i «M* « M qUSSttOh 

d'actu alité économique, sociale ou reli­
gieuse ; si*Jeete ooat la toevure ooixrfisetrts» 
pourra fournir le thème de travail au car­
d e et éludes. 

9» Deux plans de travail, l'un sur une 
quéSion religieuse, l'autre sur une question 
soeaale ; cas plans formant l'un et l'autre 
le développement suivi et méthodique d'une 
question générale, avec Indications biblio­
graphiques et références diverse*;.. Les ou­
vrai»* cités pourront être foiirnil bar la 
Buaâothèqus circulante de Lille. 

3* Des études suivie* sur les faits et le* 
personnages de notre histoire nationale 
travestis dans renseignement officiel con-

objections et réponses ayant cour* 
les auditoire* populaire*. 

5* Des enquêtes et statistiques, des quos-
Uoramirea, des « pages A Ur* », des parole* 
d'ami» au d*a4vere*sre* pouvant servir a 
la documentation du travail dans le* cer­
cles d'études. 

6* VtÊmmmtm mm» m, pour réchsn-

ri des rues saurn abonnée sur le cercle 
études, pour iMêaÎMn et eervoh dTttrM-

ployer. 
> De» Inrilostloo* pour te» isrste* tfrtlu» 

eouaptorubd» projet», r 

complet en l'étendant a l'achèvement des 
pour te taire plue 

t en l'étendant à l'achèvement des 
chsnaitee rayonnante», du déambu­

latoire et des petites nefs. 
A la fin de 1908. le rapport s'étend donc 

à une notable partie de l'œuvre, très mince 
•Mura pourtant, — puisque de» travaux la 
sixième partie seulement parait achevée. 

Mou» sommes encore bien loin de la pose 
de la dernière pierre, somme on peut le 
panser, en tenant compté que les travaux 
actuel* ont demandé plu* de trente an* d* 
présence assidu* de* ouvrier* aux chan­
tier» 1 

**• 
La g e e i l è r » parti* de l'ouvrage de M. le 

chanoine Vandame est réservée è la « 81-
Uiattea morale de l'Œuvre i e Notre-Dame 
de 1* Treille et Saint-Pierre ». 

L'auteur la divise »n chapitres, ou U 

Sasss en revue : les manifestations du culte 
'honneur, de louanges et c amour rendu 

& Notre-Dame de la Treille ; les manifesta­
t ion! de fidélité au Saint-Siège pendant la 
période lsTfJ.1908 -, les manifestations de vie 
catholique oui se sont produite* à la Bes> 
Uqu* ; enâa les raisons qui, de plus an plus, 
peuvent être Invonuées en laveur M ht 
création d'un évècné A Lille. 

Il BOUS faut malheureusement nous eon-
tenter de renvoyer nos lecteurs, pour Puis; 
toire et les explications» au travail d* M-
1* chanoine Vandame. 

Disons donc très brièvement que l u œ » -
nifestatipns du culte rendu à Notre-Dame 
d*aui* l*7o s» traduisent par 1* rétabli»** 
n e a t d* r » * e e spécial de Notre-Dame de 
la Treille à la Basilique et dan* toute*,»»» 
églises paeoteslate» at chapelle* de Ulte ; 
par la messe votive et la fête des mira­
cles - par les fondation* pieuse*, I* Chant 
du pètît office, la création de la maîtrisa, 
la concession des office» des bienheureux 
Jean de Warnetou et Pierre d* Luxem­
bourg, de nombreuses Indulgence» P*™-

Pour ce qui ast de l'avenir, nous ne pou-
vous mieux faire que de donner la conclu­
sion du chapitre de M. Vandame. 

« Non milita, sed multum ». — ri n'est 
personne qui ne comprenne le sens que 
nous attachons à ces parole*. Cette*, noua 
désirons autant que quiconque le prochain 
avancement de la Basilique, mais nous te­
non» A la qualité du travail beaucoup plus 
qu'à sa quantité- C'est là chez noue une 
conviction inébranlable. 

« Dans une ouvra comme u nôtr*. U ne 
faut pas procéder avec un* hâte inoonsl-

âarée. Peu et bien 1 Voilà 1* cotiaeU du 
a*» I « Non tmilta, sed multum » : con­

centrons nos études et no* labeur» sur une 
Mule paru* déterminée qui sera tnrépro-
CIMLUI*. et n'éparpillons pas nos efforts 
•ur un* multitude de détails qui laisseront 
à désirer soit au point de vu* de 1* solidi­
té, soit au point de vue de la perfection du 
travail : voilà le mot d'ordre de l'avenir, 
voilà le cri d* la tradition d* Notre-Dame 
d* la Treille I 

Dans ces conditions, ayons confiance 
an notre saint» Patronne I Dispensatrice 
de toutes les faveurs spirituelles et tempo-
rslles, chanceliers de* deux, EU* saura 
veiller sur son ovivre et la promouvotr, 

~* apportuno I » 

38 tr. aux 119 kilos brut. Avoines gTCeses des 
Flandres, 17 tr. 75. 

Cours grains étrangers commercialement. 
Engrais : 

Mais Mais Jaunes, 19.50 : Tonkin, 18,50 ; 
Orées Algérie. 19.35 ; Orges Rusai», 17,65. 

Nitrate, 83 fr. ; Sulfate anglais, 1 fr. de 
hausse, 29.75 : Sulfate français inchangé, 30 
à 31 fr. 50, suivant provenance. 

^GXmT* 
d'ét 

9» 
les 
S"ad 
Pierre, 

au dssanai 
i d t tade* 

annuel entra 
csrslâaifctuXa, "* 

culières, de l'autel grégorien , « 
rinages, les prédications , par le titre de 
Basilique mineure accordé à I église : par 
l'extension du culte de Notre-Dame dé la 
Treille à tout l'arrondissement de Lille ; 
par la restauxaUon de rarchieuntrérte, 
in s t i tu t ion de la chevalerie ; par l lnau-
guraUon de la Saints Chapelle et la trans­
lation de la statue miraculeuse. 

En 1901, les autels des deux chapelles 
Saint-Jean et Saint-Louis (Jeanne-orArc) 
sont termines ; 1* corps de sainte Plrnia est 

( transféré, renne* suivante, eeus le premier 
de ces autels ; en 1904, on célèbre le cin­
quantenaire des grands souvenirs de 1864, 
faaaivarearre séculaire d* la grand» pro­
cession de 1754, et le sixième centenaire des 
merveilles accomplies en 12SA, 

M. le chanoine Vandame termine « pre­
mier enâpitre en parlant des témoignages 
Krsonnels de la dévoUon de* Ullete à 

itre-Dasa* de la Treille, les cterfss, les 
lampée, le* médailles et décoration», de* 
lés»*sjjl»is» collectifs de générosité pour 
Sera-Dam*, de la diffusion du culte par 
le» médailles. Image», et en donnant la bl-

- tttien a» l a blbUo-
Notre-Dame de la 

. M. 1* chanoine Vandame, dan» les duux 
dernier M partie*, nasse en revue la situa­
tion financière et la situation sdmlntetra-
Uve de l'oeuvre de Notre-Dame de la Treille 
et Saint-Pierre. 

La longueur de cet article n* noue permet 
que de les signaler à l'attention de tous 
«•ut oui voudront lire l'ouvrage du distin­
gué chapelain d* la Basilique, comme nous 
ne faisons aussi que leur signaler les piè­
ces annexées et qui eont te texte de discours 
prononcés par Mgr Baunard, M. le cha­
noine Hermousse. M. le chanoine Fremaux, 
en dire rem solennités. 

L'aperçu que noue venons de donner de 
M consciencieux travail ne murait r w o l a -
cer même un rapide coup d'oeil qu'on Jette­
rait sur le volume. 

Noue l'avons écrit cependant avec d'au­
tant plus dé satisfaction que nous pouvons 
rendre hommage ainsi au dévouement in­
lassable et éclairé de M. le chanoine Van­
dame et contribuer pour notre faible part, 
si minime qu'elle soit, à faire mieux con­
naître i e sanctuaire de la Patronne de 
Lille. 

Ch. L. 
•^***A»-X^»*A^V-

OEBiUBle! PÛtSeJft TREIITtHIAIH€ 

l'Œme de I.-D. de la Treille 
ET SAINT-PIERRE1' 

Quel magnifique ouvra»* vient d'écrire 
M. lé efeaaelM Vandame, sou» le atmple 
Utre << Œuvre de Notre-Dame de la Treille 
« Qs^sB»s»f»^***JcB»s»*mj*Si m m a a»»»»»»»»s>»»>m » M*»ssa*k»V•». ^ê»^^BW B a^Bs l*r»V •»> f**» 8BBBBBBBBBBBBBBJ W t i ^ v V m M u 

de et période t»s»esnsim, d» r m a n e 1*76 
à 19N ! St «ses beau m a t a i é t U vient 
réserver à la gjolf» 4 e la Patronne 
Lille I 

Metre-Dam*, de la diffusion du 
le» médailles, Image», et en dotin 
blioarasate et le eseopeaaien de 
thasM* et d amusée de Notre-Da 

2 
Tele est rtapreSSioo première qu'i 

ve no» potot sa asaot 
ment en l aS j t e l l i a «s» suaire cent» passa, 

i tel pas» oonsédérar 

épropve 

en sarrétsat un l a e é s s u i d pas» 
ta superbe* gravures phototyptque», là, 
et nfeupatte où, pour lire fujésius pssssao, 
rich» de losumsntaUftn, pfc» riche souvent 
de l'édification qu'a» sn rettre. 

Ce qui ausrmcnM enose» l<ssB*orteetee d* 
ce Ibrre, c'est eVl l supplée eu» cejtnpte*-
rendsts prsUédcfles, qu'il fcrats hU-méme un 
tout, et que, èape la période de» trente der­
nier»» années. 0 rappeÛ* M molndrm éve-
nemente oui m sent deraulei 
de Notre-Dame de U Treélle. 

»nt dés eûtes aa sanctuaire 

H lait sa même temps Umehar du éotgt 
la gtandear de l'esavre, entreprise à Pecca-
eion des moabHsMa» fête* d» fflM, et l'é­
clatent tésMégneg* de « h a e vtnératioa dm 
Lilldss envers leur saint* Madone. 

Aassi ebaqu* tamlU* «atboHqu» lllleiee 
devrait-esle poeséder, au au moosn* cher­
cher à lire l'ouvr&g* d* si . 1* 
Vandame. 

L' m» en doit être 
p l è t e ! ^ 

On ne faut qu'en êiffhsJet te» grandes li­
gnes : en chaque chapitre, presque en cha­
que parsaraphe de chaque chapitra, est 
condensée l a raaUsTff d'un volume. 

En 1870, le* travaux de la Basilique fu­
rent iMerfomptia Ils ne forera activement 
repris qu'en 1813 st l'on différa de quetqu» 
temps, « M . s «hanetne Vandame, le 

'ersa m rSErrOtn-* broêhé djiXVT-
400 pages. S (rravuws San* U SSXte et S» piaa-
Saint-Pier 

ches hors teme. 
I.IIJ.P. .bxtprlinerte LeCsbvre-Ducrocq. 1908. 

Deux ssrvicas funèbres pour Pie IX, les 
reunions annuelles des zouaves ponUficaux, 
1» mises d» « Requiem « à l'occasion du 
86e anniversaire de l'occupation de Rome, 
le centenaire de l'élection de Pie VII, le 
don du sabre du commandant Lallemant et 
eVu portrait du lieutenant Arthur GuUle-
tnto, les uervioes pour le capitaine Henri 
Wlart, pour 1* capitaine Derèly, la contri­
bution des catholiques pour le Denier de 
Saint-Pierre, «ont l'objet des paragraphes 
du deuxième chapitre. 

S* 
Foyer de 1a vie esthétique à Lille, la Ba­

silique a été choisie pour des cérémonies 
mémorables, dont M. le chanoine Vandame 
donne les détails, comme les services funè­
bres pour le cardinal Régnier et Mgr Le-
qrjette, le quatrième centenaire de la dé­
couverte de l'Amérique par Christophe Co­
lomb, le jubilé de rEcow SStet-Joseph en 
VOS, la cérémonie de réparation de 1*9» 
pour les attentats sacrilège* dont, à Lills, 
sont l'objet, de la part d* forcenés, les sta­
tues de la Sainte Mère de Dieu. 

Le quatrième chapitre de l a première 
partie est consacré à la question de l'évê-
ché de Lille. 

M .le chanoine Vandame y consigne no­
tamment, en lente simplicité et en toute 
soumission au» autorités ecelàsUvwUques, 
lat paroles prononcées par Pie IX, par 
U s a XIII et par Sa Sainteté Pie X. 

« L* ssnthnenl du Souverain PooUfe ré-
fnant , dit-U, m'a été confié au mois de sep­
tembre 1908, par le R. P. Maurice Barrât. 
JMPfsssiur de dagme à l'Univsrsité ponti­
fie aie d'Anagni, qui l'avait recueilli à Borne 
sur les lèvres de celui à qui le Saint-Per» 
avait répondu de la manière suivante, à 
la demande de l'érection d'un évéché à 
Saint-Etlersne. chef-lieu de la Loire : u Voue 
m» demandes un évéque pour Saint-Etienne 

| et Je voue comprend*,. Cet évéque, von» 
l'aurez ; mais je dois d'abord sn placer un 
à Ulss 1 » 

Dan* la second* partie, non moins Inté­
ressante que la première, du bel ouvrage 
de M. le chanoine Vandame, U s'agit d e l à 
salua II s e matérielle de l'œuvre. 

L'auteur rappelle les diverse» causes de 
l'Interruption des travaux de 1169 à 1898, 
puis 11 traite de la reprise, et de l'édifica­
tion de la Sainte Chapelle (1888-18971, de 
l'édinoatioa des quatre chapelier rayon­
nantes et des cinq travées do tritorium, 
qui correspondent à l'abside de la BastU-
que (1896 1904 ; de l'édification des petite» 
nefs du déambulatoire et des troll tsuvôe? 
du triforiom placées en «vent de la tri­
bune provisoire (1904-1908). 

gour Us <§oirées d'gtvtr 

amaSaiiês. Tom Trrr. 

Chaque volume : 3 francs. 
Franco : 8 f r. 26 

DEUl 
Vous êtes priés d'assister aux Messe* wm\-

vsrsalres qui seront célébrées au Mahre-Autel 
de l'église paroissiale du Sacré-Cœur ,à U l l c 
le Jeuai 7 kWier 1906. pendant toute U matt 
nés (la dernière à 11 h.), pour le repos d* ra­
me de Monsieur 

Ashille-Edouard-Mariawosepti MATHON 
Chevalier de l'Ordre de Salnt-CMgoireàe-

Grend, trésorier de l'ancien Conseil de Pa-
'brkju» de l'égUee du Sacré-Coeur 

pieusement décédé à Lille, le 6 Janvier 1907, & 
l'âge de 79 ans, administré des Sacremsens de 
Notre Mère la Sainte Eglise. 

guère blase en morceau 
gncreroni. . . . 

pjbr.rrr^^^êpVica 
• léroux n silos 
l«ns 100 kilos 

M e tOOMloo >or*;oDs. i*bsetolltre. . . 
avoine. . . les ion kilo*. . 
TourteauxdS l'n, I" choix . . 
Tourteaux Sotas b<ane qualité 
Tourteaux colza engrais. . . 
Tourteaux rieln. . . . . 
•na-raia saog st viande. . . 
•ulfatss d ' s m o n i s q u s . . . . 
Nitrate . . . 

T s x * da sala 
Lekilog de pain blans. l»qa»l. 
LekiloR de pain Ma . . 

51 
161 

67 
17 

1 . fc 
ie « a 17. . 
lé.te 

1*60 

ifm 
m. . 
l î .76 
11.60 

VM 
18.&n 
«166 
96.75 
0.1» 
0.86 

an 0 
18.'» 

81.76 
67.» 

Lelth ,vap. ang. Ronan, 506^dm. 
Naples, v*p. ang. Hoiland, 8888, legs. 
Port Vendre* ,vap. fr. Berthommé. minerai. 
Riga .vap. dan. Dora, 926, dm. 
Bayonne, vap. fr. Marie, 480 .dm. 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Londres t Janv. st. ang. Baralong Calais 
Havre t, st. tr. Ain. Se l de Lamomaix Pista 
Adélaïde 1er, 3-m. fr. àm. de Comuller 

OCPARTS i ALLANT A : 
Felmouth t janv. 3-m ail. I. w . BunneMsr 

Hsvre 
Piymouth 8 Jsnv. 3-m. ang .Port Logan 

Brest B. ». tr. Jeannette 
Hambourg 

union Lsnn' 
at-kiartin g. s i tr. Orient Aiguillon 

P A S S A G E S . - S u n 81 déc., et. *ng. C«r of 

•œufs . 
Taches . 
taureaux 
veaux 
Moutons 

l m 
0 «i 
1 0 
1.40 II 

Ssdéo. 

090 

!i 
f o i s 
Luzerne 
Paills " 
refte 

Pourragee, les 800 kllogs 
1-aual. 

75. . . 
se. fi... 
deblê h „ , 

Panai . 

Benaroa, Bombay ê Dunkerque. 
Suez 1er Janv , st. ans. star of Scotland, 

Adélaïde è Londres et Dunksrerua 
Suez 1er, st. Manlpur. Calcutta è Londres. 
Suez 1er, st. ang. Ormidale, Calcutta à 

Dieppe. 

La Villet»», 1» 4 janvier 1909 

S 

ODAirrrrasI , w « *» "»•«• >" *""*» 
—j ' f i VtaaSaaaue I r«kki»U 

aaw- m i£ f 
, a*M éaaa " I t» |* . |s . | a- | 

S»f>.. 9.V.0 9 SWIM 1 M I M I «411 *•'. M . St 
vukM. 1.8 » t , i» ;M I 11 s i M I m . >» . n 
T.or... M .00 IM I A l It 1 Jtl. i» . M . U 
Vaux.. 130 l.N* l i t i e i k l t ' I l M I S I H 
Maatoa. 17.S.-7 W NO R< « a I S i l » I S i » I S 
Paru... , «.3»< 4 SH 1 N I S I M I t,t U t U I St 

Peeux de moutons rases : 1,90-3. 
— demi-laine : 6-4 

PHYSIONOMIE DES VENTES 
Sojtjfs. — Vente on peu difficile. Prix ter­

mes. 
On cote : limousins 0.83-0,85, bourbonnais 

D'OU PROVIENT 
LE SANG MAUVAIS ? 

Eisa n'est pin» mauvais que d'avoir da 
•sas oasovais. Tout le monda sait que 
c'est U U aonrce oVaa maladias, car le 
SMaveia ssag empoisonna la* tassas, h» 
naiia st las orgaaa». 

Mauvais sang ast synonyme de ssag 
smpuesosute, de aaog coatenant des mstMw» 
malssaiss sa de ssag appauvri, mcapafcla 
de aourrii la aorps l i s i s s i k l i i i s L 

Le sang provient das aliments après leur 
digestion et leur tlsboeation dsaa I estomac 
et daaa les inteatbu. Da boas sUassa»*, 
convenablement digérés, procurent na aaog 
sain et fortifiant et donnent aèasi Is saass 
et las forcée. Lorsque voa aliment» rat 
digérant pas. Os séjournent daaa l'estomac, 
fermentent et a'y corrompent tout comas*, 
ara» vite même, 8* l'auraient fait s'A» 
étaient restés à l'air libre. La taimaaU 
tioa engendre des poisons et, da restasse* 
ceux-oi passent dans I* sang. 

Pour aider l'eatoesse à digérer las ali 
tnent» et pour empécker toute iarroetttattou 
B tant prendre de la Thune Américaine Sas 
Bbakars, car elle contient las fars?**** 
digestif» et les toniques qui laaasaslaiiî usé 
bonne digestion. 

EU» puriae la aang ai débarras»» l otga 
**—;,**»• nlsiBspii Salis se» la swirUsm 

; ea même temps elle foctUc «t 
la vigueur parce qu'alla fournit se 

eml-kUo net. 

i s 0,83-0,85, bourbonnais gang de nouveaux êlemeatà. 
o.78».7s, msiissa a j a ^ ^ » taM, s *»**• êgê» a» vhrgt si», j» ê.s» e.êê, 

0,751ed< 
y «aux. — Vente plue difficile, prix termes. 
On cote t choix de Brie, de Besace, du 04V 

tinats U 4 - 1 » , shampenols L66-i,i5, rnaa-
cesex 6.66-1,10. caenoels 0,80-1,0». 

Moutons. — Vents oslme. prix mainteana 
On cote : agnsaax l&t-ïïb, métis L10-U&, 

auvergnats 140-1.16, du Midi Û l - U a , 1s d o 
mi-kilo net. 

Pores. — Vente difflcQs. Les prix tendent 6 
la baisse. 

On ces» : pore» rsaigrm 0^5-0,56, parce 
6,58 li gras le detnl-Ulo vif. 

M A R C H É S 
BERCUCS, le 4 Janvier 1909 

PeUt marché. Peu de T"MMtt Blés luoher-
ches et peu offerts. Cours te fr. aux m kilos 
nets. Tendance ferme. 

Haricot*, plu* sébum Cours è peine sou­
tenus, de 35 à 36 tr. sur place. Pois, fiaMpie 

0OUR8 DCS HOUBLONS 
A lest, t Janvier. — La situation de l'article 

houblon est calme et les affaires-sont pour 
ainsi dire nulles. Las cotations sont nomi­
nales st variant de 466 60 fr. par 5» kOo*. 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du S janvier 

Riga, vap. dan. Bevia. 681, dm. (d. 3 ouest). 
Bordeaux ,vap. fr. Jeanne-d'Arc, 377, San. 

(bas»» de la afartos). 
Havre, vap. fr. Jean-BarL 416. «m. (av. sort) 

4 Janvier 
Rotterdam, vap. fr. Am. Ursrraite. 86. dm. 
Nevrcaaik*. vap. rosse MiebasT Luâd, 1486. 

lège. 
SORTIES du 8 janvier 

Londrec, vap. ang. langlan Grange, 8885. 
dm. Seligmann. 

4 Janvier 

t 
Bordeaux', vap! fr. Ville de Dunkerque, 850. 

Ayree, vap. ang. Livoaiaa, 2564. dm. 
Havre, vap. ang. Giealochy, 8667. eaa. 

Le prix do beurre, des œufs, des pommes de terre 
POUR NOS MÉNAOÈKES 

MAR0H68 BEURRI OIUF8 

Paris, 30 décembre 
(pour comparaison 

Trsm 
i Normandie.. 3,00 4,00 
1 Brslsgus •••• »M MO 

i'ouraine..... t . » LM 
t.90 1,40 

LiUo, 80 décembre... 
Aire, U décembre 
ArnMWteres, 88 déc... 
Avssnes. ai déoemb 
Baîlieùi 8» décerne. 
Berguea. 28 décemb. 
Bouibourg, 16 deoemb 
Coartrai, 28 decemb. 
Cas&el. 14 déceinb... 

ping.' 81 
ibrai, t8 déc. 

Janvier... 
, W décembre. 

Etimunat, 89 décem». 
Pounn les. 86 décemb 
Haubourdin. 88 déc... 
Hatebroucx. 86 déc.... 

88 déoemb. 

Lannov. « décemb. 
Le Cateau, 5 déc 
Merville. 9daceinb.... 
éjeelln, 4 Jsnvler 
^olesmes. Î6 déc 

64 valenclonaoc. t Janv 
WasqueramlTte sessm 

Nord et Est 

le mille 
Norm» Picard1* 

extra M W l|0 | » 
choix Ui IM 186 140 
0*0"" »»i a»» a*e eaa 

3.28 k 1.46 1» kilo 

lltfeilkuo 
1,60 S 1.70 — 
1.7» . .... i» livre 
3.36 ê 1.80 U kilo 
3. . . à iêO -
3,30 à »... le kilo 
1.30 à 1.60 la livre 
1.45 é 1.70 la livre 
1,50 a »... la livre 
1.25 la livre 
1.T0 à L80 la livre 
3.8» i . . . . U kilo 
1,40 4 1J6 la livre }|?i%-to-tt-
1.S0 é 1.90 — 

1^6 i UO laTlvre 
1.70 6 »,»» — 
i,7o é i a -
l.W 6 1.» la livre 
1.80 6 a^a -

I 86," Is oeat 
4,»» ie quart. 

1 »»,»» le cent, 
i »•.»» le quart 
' »•>' Is cent 
' •».»» M quart 
i 4.50 S 
i •>.» is quart 
l 3.75 le quart 
i 5,» Is qusrt 
i »• ». le quart 
> 5.10 1» quart 
i 4,»a — 
. •».« (s quart 
' •*.>» le quart 
t •>.•• le 1/2 q. 
i t J9 1* suaft 

» . » Is suant 
>.» Is quart. 

"&•*?"•" 
5.85 — 

i • • ,»• m* 

5,20 té quart 

\ 'Ett ls m a. 
" 4.»» k» quart 

***** 
»».»• à •»,»• 
16.60 i ».*• 
••.»• s »».»• 

8,«i» «... 

•ô : îo ! ^ 
8,» à 10... 

»».•» a •»,»• 
6.10 k »,ae 

••.•• à »•,»• 

le kUo. 
las 100 k. 

souffrais déji depuis deux aas : Je à* 
digérais plus, J'étais affaiblie, J» ressWs m 
eue je amaeauu 

" Ls Tstas* des Shakers a en , 
ment raiasa 4s mon mal et elle m'a 
platement guérie."—(Signé) Auréli» 
Barran. 4 Main, par St. Nicsia» da U 
Grave (Tsen^t-Oamuue). 

Lorsque la» organe» de U digestion as 
fonctionnent pa» amiiia»a*auiuul l'inga 

a* aang rich» et par; sassHot tsas ls» 
organe» a'en ressentent. La Tisane 
Américaine des Shaker» est 1* sseufcnr das 
régénérateurs et, saa» retard, û tant y 
recourir. , 

Demandes à Vf. Panran, y1* las A 
Ljlla, M ttrochan gratuiu. . 

TEMPS FROIOS & HUMIDES 
ne consommsi d'autre apéritif que te 

B a n y - u l a i - «ocr 111 o s 
soigneusement préparé avec s n vieux et 
exultent via aar st ls msNisur ejuiaejBlw» 
et vous en r«s r e t i r e s les sflsts tonique» st 
bienfaisante. 

O E 8 T L APERITIFD HIVER 
Ï3SVX- e x o e l l e u o e 

recommandé par le corps médleal aux 
Hommes, Damas et Enfanta 

Refuser la consommation si ls teaMssflS a s 
porte pas l'étiquette. 

M M V o ^ a » - T I U X j L > a » l 

m LES EFFETS DD FROID 
C'est au ralentissement des fonctions de 

la peau qu'il faut attribuer la plupart des 
affections qui sévissent a cette époque de 
l'année. En effet, pendant la saison chaude, 
la sueur, liquide d'excrétion, de dépura­
tion du saag, élimine hors du corps des 
résidus : chlorure de sodium, des acides 
gras, de l'urée et astres produite dont l'éli-
sat»stisn cet nécessaire. Or, I* froid, en 
dln'nu'ff* la sueur, rend cette élimination 
imparfaite. De 14 la recrudescence de tou­
tes les affections de la peau, de tous les 
vices du sang, eesémas, ulcères variqueux, 
stc., st la vogue toujours croissante dss 
sérieux remèdes tels que : 

Li Dépuratif Delezins 
guérissent les affections les plus rebelles 
st tes plu» anciennes. Le Dépuratif Dele-
xenne tst recommandé par les médecins 
les plus en renom pour purifier le sang 
dans lee cas de Dartres, Eczémas. U Isère* 
de varice*, Acreté*. Clous, Vices du Sang, 
Le l a c o n : é franco. 

Le Baume Sainte-Genevièse s'emploie 
comme une pomosade. — Le n* 1 dan» les 
Irritations, Impétigo, Boutons, Plaies. 
Abcès, Cloua Le n* 2 pour les Eczémas, 
Dartres, Acné, Ulcères de varices. Le n* 8 
• a a s tes Affections parasitaires et les Plates 
s a d s a n s a — Le prix est de 1 fr. 6» te pot, 
quelqu'un soit le numéro. 

Pn>* DUBUS, 7, rue des Arts, en face 1a 
rus ds Roubaix, Lille. 

K V I T i a L 8 8 C O N T R E F A Ç O N ! 

Des attailatins» d» personne» guéries 
d'affections datant ds 80 ans et plus «ont 
à la disposition d» tous ceux qui en feront 
la demande. 

Jlili 
87. rus Léen-OJunastm, 87 

SEULE MAISON A LILLE 
roaséoani on matériel compte! capable d as­
surer, toujours rapides»»**, un servies « f -
urochable selon les régies ds l'Hyglên» et ds 

i w i i u w i t 
; Salubrité. 

PECTORAL 
L I L . L . O I S 

! Remaste) MoleaUtts ia» * b u e 
d a T e r p l o o l , M - a i h o l , 

E a . a J r p t e t l , » t > . 
S0ULI6E liiÉDIâTEiEIT i BUÉRIT 

TOUX, RHUMES, 
I GRIPPES, BRONCHITES, Ht. 

LA BOITE : UN FRAAC 

P.^e OUSUS, 7, (is tas AfH, ULLE 

BOURSE 02 ULLC 
DO 4 JANVIER 

CHARS* NMAOB6 
Albi (8 janvier 1906U...... 
Anlck* (S déosmbr» 180»)... 
Ansm lier luiitet 1S67) 
Blsnzy (1er décembre 1807) 
Bruav entière 
Bruay & [U fév 
Bully-Orena; 

Doikohy (31 décembre 

«TfOSOUtH WÊ$ {S MC 
l^rocourt, t o j j i er oct. 
DlSSSMt 8886 „. 

Druevurt le îov. . .— «. 
rsscarpette (Il éénaate, 1667) 
Porfay (8 tenv. IM») 
Ferques (Origine) _ . „ 
Lens entier p. (81 mam if) 
U n s 10» (Si mars 1906) 
Llévtn (1er mai 1966) 
Ltevte 88» fier rssrs 19061... 
Llgoy+Alr» ( S Juin 1907) 
Marte» S» % (16 Jura 1867)... 
Martes T0 % h Janvier 19C 
MWrerirn Àt. » fév. 
îmutObJn 6* (88 fév. 1908). 
Sord/ffAlais 
Ostricourt (le . 
TMveneenes (1-
Vlooign* so t (19 nov. 1*4! 
Vicoigne 16» 

• ANQUC8 (AsstoOS) 

6 6 6 - 9ÎÔ-

1 = 
8 8 7 6 -

14*0 — 
1 * 6 -

Vertey - Decroix 
Devdaar et Ci» ... 

VALEURS DIVERS!» 
Gsx de »V*senifne»._....._.. 
Roo 

— > mt -

S.Sauv-Arrss (16 Janv. l 
Bteehe-avsast (Ter dée. i 
Densin-Ancm (86 sesA 191 
PBTges 8-AnVand (99 Juin I 
Seneile 

Bathune . . . . . . 
é Janvier. — Albf (action), brut. s , M ; _ 

1.6% port, 4JB. - Albi (fondâtes*-), net. 6.86, 

S!m"— Le » , brut, L815; porL7l.75. — 'Vertoy 
• et Cte. brut. 16,»; net, u.io. — Rous-

Cls. brut. 6JB: nom.. 6.».; sort. aâL 

Petkc Bênts comptant 

&3L 
B u i x a* r. 
Ct.i«eaMia 
S.oe'.lat'.r" 
8*ei*4« 
Bit . 

teis/» 
71 »o/S..., 

1 U. . 

» ».. 
. i l . . 

SÎT. 
ISM., 

'h* zMïït: 

| le*If»"à. 
MM.aMaSaeM SS» It»2 

j|r:fca:«S:to.4»l* 

B O J ^ i c D£ LOr«J>C3 
é janvier 

Consolidé» 
Extérieure „.. 
Turc (saris D) 
Banque ouomaae .. 
Rie iiiite 
Consolides Uotetied 
Bast Haiid 
Rand Ai.aas 
CtHUtered ., 
tWMnson Goid 

Oavastare 

* ./4 

Ut 
é î / 8 
4 îye 

Le gérant : Cû. VEfUN" 
Imp. Croix du Horé, la, ru» d-Anfleterr». Lins 

a«aa»»8sHBa»aSBs»Bl 

rTOHXaTTOrl V* 16 

Kerdélecdoit... 
Kerdclec veut! 

par M. AlQUEPERêf 

iuisuM.ni convuisn, wee juu™ », •«. -~ 

TVSf.. a f é l u m e s W ^ r S g e , q u i T t 

Plus effrayante, certes, était Eined, 
quan.l, au bruit de pas dss arrivants, elle 
leva la tête.. !,es membres agités par un 
traniotement convutsif, tes joue* st les le 
vrss livides, eJàe Aa* sur s e * «as» des yeux 
dilaté» 
sans 
tressaillir Conai.. elle dit avec tenteur 

— Père, mes baiser» n'y font rien,.. Ceet 
bien Uni... 

Le colon»!, terrassé par ee oson « s feu-
ire, pensa de suite corn* Kinsd... Au Bee-
leur, appelé sn toute bâte, au m*d»cia 
présent à eaJsjt-Gllflaa ee réur-IA, et qui 
«'ingéniait à rappeler une vie qu'il savait 
ne plus pouvoir revenir, il répétait, au mi­
lieu de grée sangtota : 

— Les baisers de l'enfant n'ont rien fa i t 
0h ! oui, c'est bien fini. 

Lui, sa sftet, misais eu'sUaed, il sevsét 
les veilles, les prières, les larmes, tes an­
goisses de la coiauiagae de m vie pendant 
plusieurs années. Il s»*ait nue si Bngar 
«tait aimé, on chertesait encore plus celte 
ju'on avait disputés si toaas-iams» 4 la 
mort. Et puisque, sous son étreinte, te 
Meur de lia. mère ne battait plus, puisque 
tous ses chaud» habvera. te »Aurire P * oa 

raissait pas sur les lèvres, 4 quoi bon tes 
frictions, Isa cordiaux énergiques f... OU 
l'enfant de tant d'amour avait échoué, que 
pouvait'donc le médecin T 

Oui, c'était fini, bien fiai... La poignée 
de mains, silencieu&e du docteur, suivu 
d'un prompt départ, prouva au selon»! que 
J» science se déclarait anrputeaaate. Atté-
res, tes domestiques quitteront un 4 un la 
chambre. Le Recteur se retira, après avoir 
adressé quelques paroles de chrétienne ré­
signation, que M. Murtelly et sas enfante 
n'entendirent même pas • et tes pauvrss 
malheureux restère»» seuls, abîmés dans 
leur douleur, jusqa'A ce que les reliKieiises 
du couvent, avant apprl» la sinistre nou-
velte. MCOU rsjrenrt pour veUler l s morte, 
sosuriante si <mlme sur son Ut funèbre. 

— Colonel, voiw devriez emmener Elned 
et Roger, dit à voix basse une jeune soeur, eu* particulièrement connue à la villa 

»rtoJJy. Noos voudrions fslre quelques 
arrangements : et es serait si pénible pour 
eux et pour vous qu'il vaut mieux... 

— Oui, que les enfante s'en aillent, bel-
butia-t-Û ; moi Je reste jusqu'à la fin. 

Elle comprit qu'insister serait inutile... 
Ouvrant alors la porte de la pièce voisine, 
qui était la chambre d'Eined, site y entraî­
na la Jeune fUie- et son frère avec une 
doue* autorité, At signe k Coran de lee 
cuivre ; puis ayant recommandé à ce der­
nier d'appeler mis Atton, elle disparut 

Mais ni les sels anglais apportés par l'ins­
titutrice, ni son flot de paroles un peu In­
cohérentes à cette heure d'affolement gé­
néral, ne purent calmer le désespoir 
bruyant de Roger, ou triompher de la tor­
peur qui avait envahi son élève. 

s veux 
lèvres serrées, la tête appuyée au SQSSlST 
d'an fauteuil, Eined dsmeuraH Immobile, 
ne voyant rien, n'entendant rien, depuis 
ru'on avait enlevé de cm bras ce corps 
dont la froideur ds giaee l'avait pénétrée 
tout entière ; ce corps qui, en une vision 
rapide, foudroyante, lui avait révélé ce 
que jusqu'alors elle Ignorait : fenvolement 
de l'âme, cest-à-dlre la eée&ratio» I... la-
mais plus sa mère ne la presserait contre sa 
poitrine I Jamais plus ses yeux ae s'arrê­
teraient sur sOs, avec un» tendresse dont 
I* souvenir faisait battre follement son 
"osur !... Jamais plus ! Non, jamais plus I 
Des jours, dee mais, dos années s'écoule-
raient dans m vide, dans cette souffrance 
atroce ? Mate, c'était Impossible, cela 1 
Pouvait-en «ivre au milieu d'un écrase­
ment pareil r 

Très doucement, une mein ssteft la main 
de la jeun» fille, et la voix de Conan pro­
nonça son nom avec une émotion Intense... 

Elle ne rapondH pa»... 
— Eined 1 répéta-t-U. 
Une telle affection vibrait dans son ac­

cent, qu'une fugitive rougeur monta aux 
Joues de la pauvre petite. 

— Eined, ma petite « s u r 
vous qu' « elle » est heureuse ? 

— Heureuse I répéta Eined. 
Elle ouvrit les yeux, regarda quelques 

minutes le jeune homme, qui ne sanglotait 
pas comme Rofjer, mais dont te visage ré­
vélait une profonde douleur, et d'un ton 
las, brisé, elle répondit : 

— Heureuse 1 oui, je le crois... Mais 
nous, Conan, nous trttntna* bien malheu­
reux ! 

EU* s'arrêta, pute msrit , comme M par­
lant à -" 

— C'est afTrea» au'slls sait partie, partis 
ainsi I... sans nous L.. sans aas soins I sans 
aa» dernière caresse I... saa» un adieu I I... 

— Si, je pense qu'il v a un « adieu », un 
adieu pour vous, Elned... Car, sojur Anne-
Marie vient de trouver, sur la petite table, 
cette tettia... rastée huseneva». tMavje la 
mettre dans votre bureau, ou... 

Déj4 Eined avait saisi la précieuse feuil-
le, et, debout «ers la fenêtre, elle dévorait, 
aux dernières lueurs du jour les lùrnos 
suivantes : 

Meu-luW, le 28 septemhr» 16" 
•teur Mue a reute 

« Tu o s nous a jamais quittés, mita» un 
jour, ma chérie ; don*, la triste*»* sût dé­
part, 1»* angoisses de l'absence sont »our 
toi Inconnues, l'n pressentiment eecrec un 
ce cas piutsentiaieote qui ne trompent 
goér», me dit que la révélation de cette 
tristesse, de ces angoisses, aura lieu par 
enoi.... En d'autres termes, mol, ta mère, 
qui t'aime d'un* tendresse sans bornes, je 
ax'rai e tuse de ta première grande douleur. 
Et comme tu w Jeune, comme nous avons 
ouaté ton nid, en écartant soigneusement 
toute épia* — un tort peut-être, — j'ai 
peur pour toi, ma petite Eined, peur aussi 
pour les deux aimée que je laisse à ta 
garde. Aussi Je viens, dans un cœur à 
cœur, auquel tu ne t'es jamais soustraite, 
te donner quelques conseils : les conseils 
du voyageur, qui, allant au repos, s'in­
quiète de ceux qu'il laisse en pleine lutte. 

a Je veux tes dater de « Men-Hiol » de 
ce u Men-Hiol » aue tu aimes, «a que Je 

•^EsaBassBBstanasnjjsaasB»^^ 

regrette encore plue que toi. La, tu s» re­
trouvé la santé, la via... Là, Je sous a l eue 
tous tes trois Men à moi ; et m compren­
dre» plus tard, mon Eined, quand tu Mrs» 
4 ton tour épouse et mère, la douceur de 
cette posssmion absolue... Ls, te suis deve­
nue presque une vieille femme ; mais, là, 
Roger a pris sa moustache d'adolescent, 
et toi, par une métamorphose insensible à 
mes veux, te voilà jeune Mie I 

« Tous ces souvenirs sont autant ds liens 
infiniment cher* qui me rattachent à 
• Men-Hiol », et je te l'ai dit un jour.quend 
je vous quitterai, c'est au petit cimetière 
de Saim-Gilda£. non loin de la maison tant 
aimée, et ds l'Océan qui f a guérie, que 
je voudrais dormir à l'enabr» d'un» crois. . . 

« Oui, Je te l'ai dit un jour ; s*a*e, vite, 
écartant toute pensée funèbre, tu as clos 
mes lèvres per un baiser, çt, bien que j'aie 
vu te* veux pleins de termes, tu ee en­
tonné ta plus joyeuse chanson. 

« Ma pauve petite aimée, 4 l'heure où 
tu liras ces lignes, la mort aura paeeé, in­
terrompant, 4 son tour, bateers, chansons 
pour ne laisser que les larmes... Oui, pieu-
re, les larmes soulafrent. Toutefois, pleure 
en chrétienne qui, plus heureuse que ceux 
qui sont sans esnéranre, reste en commu­
nion intime avec famé envolée, et sait 
qu'elle ra retrouvera... Pleure, mais sols 
forte, au lieu de t'aanollir dans des ruerrets 
inutiles. Pleure, mais pleure en secret, 
afin de donner, per ta rasiarnatlon, du cou­
rage à ton père et à ton frère. 

u Ton père I Ton frère I Ceet 4 toi que 
je te» confie, Elned. Te le» confier, c'est te 
demander d» l'énergte, surtout l'ouhU d» 
toi-même... Puis-je compter sur toi T 

„ " *» «• leari» plu* haut ; te voua jeune 
Î 2 l î - ; . £ ! L Î 0 Ï * t ' * v o n s gardée enfant, et 
a»u» lavons beaucoup gâtée. Tu es restée 
Si longtemps trtele, InuiTobile sur top Lt t 
malade, qu'il nous emii doux de t» *ei' 
vivre. Tu as donc poussé à l'ajj Uhne 
eooime une plante sauvage ; tu ignoras te' 
monde, ses peines, ses dangers T si nous 
quittons SauM-OUde», c'est un peu pëwr 
î 0 0 ***** et beaucoup pour toi... Auraj-u-
le temps de te montrer les mille souffran­
ces qui se cachent sous das dehors UfU-
Unte ? Aarai-je le temps surtout de t'a-
guerrir contre elles T 

« Ta piété, pieté d'enfant joyeuse jffui 
ignore la croix et son ae - -
1-eUe pour te soutenir 
Peut-«lre ! On se Jette 
de Dieu à l'arrivée « s ta SMUUJ1. t 6 
l,u t , 'a?**J oPP e r a* de fierté, de cette aerté* 
lémialae qui cache tes bteaeuras sons » n 
fron* eerein, la pâleur sous us soivere. 
Mais l'acceptation de I» csuix, te ftusai. 
serein, le courir» demandent l'oublj de soi 
Or, si tu as une nature énerglrrue et Hère 
tu as aussi, le te l'ai dit souvent, tua sa ­
lure volontaire et quelque peu aamtete. 
C'est notât faute plu» que la tienne, tfmm 
avons été. gurant de si nombreuses an­
nées, te» tris humbles sujete, nue U) m 
pris rhebitude d'agir en petite reine à 
« Men-Hiol ». 

(4 sulraej 

enfant joyeuse qui 

r a u m ? ^ r â u ^ 
i vite dan* «m a*a» 
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<ACA0 D'AIGUEKËLLK 
Dépôt : 74 bis. rus National». ULLB1 

iuisuM.ni

